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Analyse des erreurs

« L'erreur n'est pas seulement l'effet de
l'ignorance, de l'incertitude, du hasard (...) ,

mais l'effet d'une connaissance antérieure qui
avait son intérêt, ses succès, mais qui,

maintenant, se révèle fausse, ou simplement
inadaptée. »

G. Brousseau, cité dans la revue Echanger , avril 1994

Introduction:

Dans l'apprentissage scolaire, l'erreur est forcément présente et transitoire. La diminution 
des erreurs est le signe d'une meilleure maîtrise du domaine de connaissances. Etant donnée 
l’omniprésence de l’erreur dans l’apprentissage, il est essentiel d’analyser la place qu’elle occupe 
dans la didactique moderne.

Jusque là, en pédagogie, l'erreur était généralement considérée de façon négative. Souvent 
assimilée à une "faute", cette dernière devait nécessairement être sanctionnée pour disparaître.

Définition     :  

L'erreur est donc cette expérience d'invalidation des hypothèses ou des représentations 
mentales de départ. Il y a erreur parce qu'il y a un processus cognitif à l'oeuvre. Plus précisément, 
dans ce processus, l'erreur marque la phase de déstabilisation de la construction mentale initiale, 
préalable à celle de reconstruction. 

Statut     de     l'erreur:   

Puisque l'erreur est révélatrice d'une authentique activité intellectuelle de l'élève (stratégie 
d'appropriation par élaboration progressive de schémas de représentation), elle n'est pas blâmable: 
elle n'est pas de la faute de l'élève, ce n'est pas une faute. Ce n'est pas l'indice d'un défaut de 
connaissance, mais celui de l'inadéquation des connaissances de l'élèves à rendre compte du réel. 
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Les conceptions théoriques de l'erreur:

* Selon le behaviorisme, l'enseignement vise un apprentissage sans erreur. Ce dernier se réalise par 
exercices,  répétitions  et  renforcement  des "bonnes réponses".  L'élève est  progressivement  guidé 
vers la réalisation d'un objectif (l'apprentissage programmé). 

* Selon le  constructivisme, l'apprentissage  est  un processus  au  cours  duquel  les  connaissances 
nouvelles  peuvent  s'appuyer  sur  les  connaissances  anciennes  ou les  remettre  en cause.  L'erreur 
témoigne donc des difficultés que doit résoudre l'élève pour produire une connaissance nouvelle ; 
on évoque alors le fameux conflit cognitif que l'élève doit résoudre. La correction de l'erreur par un 
élève indique ainsi qu'il a surmonté ces difficultés en construisant une réponse nouvelle.

Types d'erreur     :  

Il y a en fait, deux types d'erreurs : 

- des "erreurs de performance", ou erreurs "bêtes", étourderies ou "lapsus" : erreurs aléatoires, 
perturbation dans l'application d'une règle pourtant connue, due à la fatigue, au stress, à l'émotion 
occasionnés par les conditions du devoir. L'élève connaît la règle qu'il aurait dû appliquer; il est 
donc capable de se corriger. Ceci correspond à ce qu'on appelle couramment la faute.

- des "erreurs de compétence", révélant une activité intellectuelle de l'élève ("erreurs intelligentes") 
: erreurs systématiques que l'élève est incapable de corriger, mais il est capable d'expliquer la règle 
qu'il a appliquée. Avec ce dernier type d'écart à la réponse attendue par l'enseignant, l'erreur devient 
à la fois inévitable (liée à la nature du développement cognitif de l'élève) et utile (elle a son rôle 
dans le processus d' apprentissage, et non plus en bout de processus). Ceci correspond à ce qu'on 
appelle couramment l'erreur.

Démarche à suivre face à l'erreur     :  

A bannir, donc, les annotations dans la marge des copies: "bien", "juste", et les autres 
expressions courantes à connotation morale: "mauvais" ou "bon" élève, "les devoirs à faire". Il 
n'existe plus que des erreurs. 

La valeur didactique accordée à l’erreur est représentative de notre conception de 
l’apprentissage. Cette conception de l’apprentissage déteint sur les modèles pédagogiques que nous 
utilisons. Pour que les aspects positifs de l'erreur soient reconnus encore faut-il que le système de 
formation  y  soit  sensible  et  la  considère  comme  un  élément  fondamental  du  processus 
d'apprentissage scolaire, c'est à dire qu'il soit "tolérant à l'erreur".
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